
Annexe 0 -  Note explicative - Demande de 
Permis d’environnement classe 2 pour le 
Bercail 

Note préalable

Une première demande de permis d’environnement a été déposée en 2019 et rendue complète en 
avril 2020. Suite à l’enquête publique de septembre 2020, l’administration communale nous a 
signalé qu’il manquait la rubrique concernant la gestion du fumier (même si la note explicative 
mentionnait bien comment celui-ci serait géré). Il nous a également été conseillé de ne pas limiter 
cette demande de permis d’environnement au parc du Couvent Sainte Anne mais d’intégrer 
l’ensemble des parcelles de Watermael-Boitsfort occupées par le projet d’élevage du Bercail dans 
un seul permis d’environnement afin de mieux comprendre la cohérence globale du projet. 

Cette note explicative diffère donc de celle de septembre car elle intègre toutes les parcelles du 
Bercail : le parc du Couvent Sainte Anne (1,7 ha), la prairie du champ des Cailles (0,7 ha), la prairie
du Rouge-Gorge (1 ha), la prairie du parc de la Héronnière (0,3 ha) et l’ensemble des parcelles du 
projet de « Maillage en écopâturage » (± 3 ha). 
Nous évoquerons aussi les 3 ha de prairie de fauche que nous avons obtenu à Overijse pour produire
notre propre foin. Ces prairies ne font pas partie de la demande de permis mais sont importantes car 
elles nous permettront d’atteindre l’autonomie fourragère du Bercail. 

Évidemment, le fait d’intégrer l’ensemble des parcelles implique également une augmentation du 
nombre total d’animaux maximum. Nous passons donc à une demande pour 75 moutons adultes et 
80 agneaux.

Nous avons également ajouté de nouveaux avis d’experts à ce dossier qui démontrent que notre 
projet répond tout à fait aux normes agricoles et environnementales en vigueur :

• Avis de Protect’eau (gestion durable du fumier)
• Avis de Christel Daniaux, représentante du Collège des Producteurs (filière ovin-caprin)
• Avis de Marjolein Visser (professeur à l’ULB en Agro-écologie)
• Avis de Mario Ninanne (président de Bruxelles Nature, président de la COWB et membre 

de Natagora et de LB…)

Enfin, certains éléments ont été mis à jour et d’autres modifiés afin d’améliorer la compréhension 
de la demande. 
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1. Introduction

La Ferme du Chant des Cailles est un projet d'agriculture urbaine écologique et collaboratif situé à 
Watermael-Boitsfort. Elle vise à produire une alimentation saine, à développer la cohésion sociale et
à sensibiliser tous les publics aux réalités de l'agriculture et de l'élevage durable. 

La Ferme du Chant des Cailles est un projet aux multiples facettes qui rassemblent des activités 
citoyennes (jardins collectifs, épicerie participative, compost de quartier, activités pédagogiques, 
poulailler,...) et des activités professionnelles (maraîchage, élevage, plantes aromatiques, 
animations, écopâturage,...) au sein d'un même mouvement de quartier.  

Le projet du Bercail fait partie de La Ferme du Chant des Cailles ASBL ainsi que de La Coopérative
du Chant des Cailles SCRLFS (société coopérative à finalité sociale). Les deux structures ont été 
créées pour mettre en place l'ensemble des activités du projet. 

L’activité principale du Bercail est l’élevage de brebis laitières. Avec le lait des brebis, les bergers 
font du fromage, du yaourt et de la crème glacée qu'ils vendent principalement en vente directe aux 
habitants du quartier. Le Bercail fabrique également du jus de pommes avec les pommes du verger, 
transforme la laine des moutons et valorise la viande des agneaux. Enfin, depuis 2017, le Bercail a 
développé une collaboration avec Le Logis-Floréal, la commune de Watermael-Boitsfort et 
Bruxelles Environnement pour faire de l’écopâturage c-à-d de l’entretien d’espaces verts avec les 
brebis retraitées du troupeau. Toutes ces activités participent grandement au développement de la 
transition dans la commune (alimentation bio et hyper locale, éducation relative à l’environnement, 
cohésion sociale, formations, bien-être,…).

2. Demandes de permis

Actuellement, le Bercail détient les permis suivants : 
– Déclaration de permis d'environnement de classe 3 au Couvent Sainte Anne pour maximum 

30 moutons (n° 2013/0404 délivré le 8 novembre 2013)
– Permis de classe 2 au Couvent Sainte Anne pour la fromagerie (classe 2 délivré le 22 avril 

2014 par la commune de Watermael-Boitsfort (NOVA : CL2/501074) 
– Permis d'urbanisme pour restaurer le verger et la grange et transformer l'intérieur de la 
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bergerie du Couvent Sainte Anne (délivré le 4 février 2014)
– Déclaration de permis d'environnement de classe 3 au Chant des Cailles pour maximum 30 

moutons (n°2013:0395 du 24 avril 2013)

Ces permis ont été déposés au nom de l'asbl Le Début des Haricots car c'était la structure qui 
encadrait le projet dans son lancement. En décembre 2016, La Coopérative du Chant des Cailles  a 
été créée pour assurer la gestion des projets professionnels de La Ferme du Chant des Cailles. 
C'est donc La Coopérative du Chant des Cailles (société coopérative à finalité sociale) qui reprendra
l'ensemble des permis réalisés et qui s'occupera des demandes de permis futures. 

Afin de pérenniser les activités du Bercail, les permis suivants sont demandés :

1. Permis d'urbanisme pour: 
• Rénovation et agrandissement de la bergerie au Couvent Sainte Anne
• Aire de compostage du fumier à côté de la nouvelle bergerie
• Validation des activités agricoles et didactiques en cours et à venir au Couvent Sainte 

Anne

2. Permis d'environnement de classe 2 pour :
• Détenir jusqu’à maximum 75 moutons adultes et 80 agneaux sur l’ensemble des 

parcelles du Bercail
• Le pâturage des différentes prairies et pelouses : Couvent Sainte Anne, prairie du Chant 

des Cailles, prairie du Rouge-Gorge, prairie de la Héronnière, pelouses du « Maillage en 
écopâturage » 

• Un plan de gestion global du fumier du Bercail 
• Le charroi lié aux activités aux Couvent Sainte Anne

3. Bénéfices pour les sites classés et pour le quartier 

Si les demandes de permis sont acceptées, cela permettrait de pérenniser les activités du Bercail. 
Les bénéfices liés à la pérennisation des activités du Bercail seraient multiples: 

• Les moutons entretiennent et fertilisent naturellement les prairies de manière 

écologique et silencieuse. C’est encore plus intéressant pour les vergers classés du 
Couvent Sainte Anne et de la prairie du Rouge-Gorge car les excréments des moutons sont 
riches en potassium ce qui favorise la fructification des arbres fruitiers. 

• Le Bercail participe activement à la préservation des sites classés en replantant les arbres 
morts : au Couvent Sainte Anne, le Bercail a déjà replanté 60 arbres fruitiers.

• Des tailles de formation et d’entretien des arbres fruitiers sont réalisés chaque année.
• Plusieurs travailleurs du Bercail sont des animateurs professionnels. En 2019, nous avons 

réalisé 26 animations/ateliers au Bercail (19 animations pour enfants, 7 pour adultes). Les 
méthodes pédagogiques sont innovantes et permettent aux différents publics de découvrir 
une activité agricole professionnelle par le biais de jeux, conte et en pratiquant directement 
les gestes de la ferme (traite manuelle, fabrication de fromages,...). Les retours des 
instituteurs/trices, éducateurs/trices et accompagnateurs/trices sont tous très positifs et nous 
pensons donc augmenter le nombre d'animations/stages dans les années à venir.   
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• Organisation de deux formations pour adultes d’une durée de 3 mois par an (16 
personnes formées chaque année) en élevage, écopâturage, traite manuelle et fromagerie. 

• Accueil de personnes en difficulté (réinsertion socio-professionnelle, personnes en burn-
out, personnes autistes, enfants déscolarisés,...) : 2 ou 3 personnes chaque année. 

• Organisation de deux portes ouvertes par an: visites du site, transhumances dans le quartier,
ateliers pour enfants,... 

• Organisation de minimum 5 chantiers collectifs par an : vider le fumier de la bergerie, 
ramassage des pommes, entretien du verger,...

• Préservation des activités agricoles sur le Couvent Sainte Anne. En effet, il y avait encore 
des activités agricoles jusqu'en 1987 (maraîchage). En 1960, les sœurs faisaient encore du 
beurre avec le lait de leurs vaches. Le Bercail perpétue donc une tradition laitière existante 
sur le site depuis très longtemps. 

• Valorisation de tous les produits du site classé dans le quartier: lait des brebis transformé
en fromages, yaourt, crème glacée, pommes du verger, laine des moutons, viande 
d'agneau,...

• Création d'emplois socialement et économiquement durables (pas de subsides 
structurels)

• Projet d'écopâturage dans le quartier avec les brebis retraitées en collaboration avec 
Bruxelles Environnement, la commune de Watermael-Boitsfort et Le Logis-Floréal : ce 
projet bénéficie d’un soutien financier de Bruxelles Environnement et devrait permettre 
d’entretenir ± 3 ha d’espaces verts à Watermael-Boitsfort tout en contribuant au cadre de vie
des habitants et en développant de nombreuses activités pour tous les publics 
(transhumances, animations, ateliers, mobilisation citoyenne pour le gardiennage des 
moutons,...)

• Participation à des recherches scientifiques sur l'agriculture urbaine, l'agriculture durable et
la transition avec l'ULB (études Ultra Tree, Cycle Farm) et avec l'UCL (étude SAULE).

4. Soutiens, expertises et subsides

Le Bercail bénéficie du soutien de nombreuses institutions et associations: 

1. Bruxelles Environnement (BE)

Le Bercail a reçu un subside de 15.000 € de Bruxelles Environnement en 2019 pour le projet
"Maillage en écopâturage" qui vise à développer un plan de gestion de certaines parcelles de
la commune de Watermael-Boitsfort avec des méthodes d'écopâturage innovant. Bruxelles 
Environnement est également partenaire du projet et collabore pour la mise à disposition de 
parcelles au Parc de la Herronière. 

Bruxelles Environnement met également a disposition du Bercail les parcelles du Rouge-
Gorge et de la Héronnière. Une collaboration existe pour favoriser les synergies entre 
agriculture professionnelle et développement de la biodiversité.  

2. Bruxelles Economie et Emploi (BEE)

La Coopérative du Chant des Cailles reçoit un subside chaque année de BEE depuis le début
de la campagne "Good Food". Ces subsides ont été obtenu dans le cadre de l'appel à projet 
"agriculture urbaine professionnelle durable" et ont permis au Bercail d'acquérir une 
machine pour fabriquer de la crème glacée (2016), de travailler sur le fonctionnement de la 
nouvelle coopérative et de sa gouvernance (2017), d'acheter une camionnette et développer 
les marchés (2018) et soutenir le nouveau projet de plantes aromatiques (2019).  
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3. La Commune de Watermael-Boitsfort

Partenaire dans le projet "Maillage en écopâturage" 

4. Le Couvent Sainte Anne ASBL

Propriétaire du Couvent Sainte Anne et du parc classé, ils nous ont toujours soutenu dans 
notre projet. 

5. La SISP Le Logis-Floréal 

Propriétaire du terrain du Chant des Cailles, développement d'un projet d'écopâturage à la 
Villa Miraval et aux Dryades depuis 2017 et partenaire dans le projet "Maillage en 
écopâturage". 

6. Le Facilitateur Agriculture Urbaine

Le Facilitateur bruxellois en agriculture urbaine est un service d’information et 
d’accompagnement pour le développement des projets bruxellois en agriculture urbaine. Le 
service s’inscrit dans le cadre de la stratégie Good Food : « Vers un système alimentaire 
durable en Région de Bruxelles-Capitale ». La stratégie Good Food vise à augmenter 
significativement la résilience alimentaire de la ville via une production urbaine innovante et
durable, performante au niveau environnemental et économique, et créatrice d’emplois 
bruxellois non délocalisables. Deux actions majeures sont visées : le soutien à la production 
agricole professionnelle durable et la promotion de l’autoproduction durable.

Une note du Facilitateur Agriculture Urbaine concernant les projets du Bercail est disponible
en Annexe 1.

7. Le Collège des Producteurs 

Le Collège des Producteurs est le lien entre les Producteurs, les pouvoirs publics et les 
acteurs des filières. Suite aux interpellations d’une membre des Riverains du Parc ASBL 
(riverains du Couvent Sainte Anne), Christel Daniaux (Collège des Producteurs) a écrit un 
email qui soutient le modèle développé au Bercail (Annexe 9)

8. Marjolein Visser, professeure en Agroécologie à l’école interfacultaire de bioingénieurs 

de l’ULB 

Le Bercail a demandé à Marjolein Visser une expertise du modèle développé au Bercail. Son
analyse est développée dans une note en annexe (Annexe 10)

9. Mario Ninanne, président de Bruxelles Nature, président de la COWB et membre de 

Natagora et membre de la LRBPO

Mario Ninanne milite pour la préservation de la biodiversité et des espaces naturels à 
Watermael-Boitsfort et en Région Bruxelloise. Il a notamment participé au recensement des 
espèces présentes au Couvent Sainte Anne lors du classement du site en 2007. Suite aux 
interpellations d’une membre des Riverains du Parc ASBL (riverains du Couvent Sainte 
Anne), Mario Ninanne a demandé à faire une visite du Bercail au Couvent Sainte Anne afin 
de vérifier si les critiques de l’ASBL Les Riverains du Parc étaient fondées. Suite à sa visite,
il a écrit un email qui soutient le modèle développé au Bercail (Annexe 11)
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10. Protect’eau

Protect’eau est une asbl wallone qui accompagne le Bercail dans le Programme de Gestion

Durable de l’Azote en agriculture (PGDA). Cet accompagnement permet de définir un 
programme de gestion des effluents d’élevage (parcelles, période, quantité de fumier) afin 
d’optimiser la fertilisation et empêcher les pollutions 
(https://protecteau.be/fr/nitrate/agriculteurs/fertilisation-  raisonnee  ). Le rapport de la 
première visite est en Annexe 12.

11. Le Service citoyen (note de soutien en Annexe 5)

12. Le chercheur Lou Plateau (note de soutien en Annexe 6)

13. L'ASBL Quinoa (note de soutien en Annexe 7)

Cette liste est loin d’être exhaustive mais permet néanmoins de voir la diversité des acteurs qui 
soutiennent le Bercail. Nous pouvons donc voir que le projet est bien ancré dans le quartier, qu'il 
collabore avec de nombreux acteurs locaux et régionaux et qu'il contribue de multiples manières à 
développer une ville durable.

5. Vers un modèle socialement et économiquement viable

Le Bercail existe maintenant depuis 8 ans (lancement du projet en 2012). Depuis le départ, nous 
voulions montrer qu'une agriculture durable, locale et participative était possible et viable 
(économiquement et socialement) en ville. 
Pour y arriver, nous avons développé un modèle respectueux de l'environnement (sols, eaux, gestion
des nuisibles,...), des animaux (bien-être, races locales adaptées,...) et des bergers (conditions de 
travail, revenus corrects,...). 

La partie la plus difficile a clairement été la partie économique. En effet, le secteur agricole 
rencontre une crise énorme et il est de plus en plus difficile de créer son emploi dans ce secteur. 
Aujourd'hui, nous sommes fiers de montrer que les revenus des travailleurs dépendent directement 
de la production et de la vente des produits. L'autre grande réussite, c'est d'avoir pu conserver une 
taille considérée comme "très petite" dans le milieu agricole. En effet, en général, les experts 
considèrent qu'il faut minimum 60 brebis laitières pour faire vivre une personne dans ce métier. 
Au Bercail, nous avons commencé bénévolement avec 16 brebis à la traite. Cela nous a permis 
d'expérimenter et d'innover dans des méthodes et techniques adaptées à notre réalité. Néanmoins, à 
cette époque, la charge de travail était beaucoup trop élevée et les revenus étaient très bas. Nous 
avons donc progressivement augmenté le troupeau pour arriver en 2017 à +/- 40 brebis à la traite. 

En 2020 (45 brebis à la traite), nous pensons que ce nombre est suffisant. Le projet permet de 
rémunérer 6 personnes (pour +/- 4 équivalent temps plein). Le taux horaire reste encore 
relativement faible (± 8 € net / heure) mais c'est déjà une belle réussite pour le secteur agricole et les
perspectives d'augmentation sont assez bonnes pour le futur (sans augmenter le nombre de brebis). 

Si nous étions dans une optique purement économique, l'idéal serait sans doute de pouvoir 
augmenter le troupeau à 60 brebis laitières mais nous pensons que le site n'est pas vraiment adapté 
(infrastructures, prairies insuffisantes) et que cela imposerait de mécaniser toutes sortes d'activités 
(traite, fromagerie) ce qui n'est pas l'objectif. 
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Nous avons donc décidé de maintenir un maximum de 45 brebis à la traite. Pour notre 
développement, nous allons diriger notre énergie sur le développement de l’écopâturage et sur 
l’ouverture du projet sur le quartier. Nous avons notamment reçu un subside d’une fondation afin de
développer les animations, les ateliers et les formations pour enfants et pour adultes sur le site.
Nous pensons sincèrement que le site du Couvent Sainte Anne est un lieu extraordinaire qui a un 
potentiel énorme que nous voulons valoriser pour que tout le monde puisse en profiter. 

Les permis demandés permettront de pérenniser cette petite ferme en milieu urbain ainsi que 
l'ensemble des activités qui en découlent: animations, formations, visites, ateliers,...

6. Nombre de moutons et impact environnemental

a) Evolution du nombre de moutons sur une année

En 2020, le troupeau laitier du Bercail était constitué de 45 brebis laitières. Chaque année, les brebis
font un ou deux agneaux. Les naissances sont regroupées au mois de février et mars au Couvent 
Sainte Anne. Le nombre d'individus dans la bergerie augmente donc significativement à cette 
époque. Actuellement, nous devons d'ailleurs vendre certains agneaux lorsqu'ils ont 10-15 jours car 
nous n'avons pas assez d'espace dans la bergerie pour les garder tous. 
Les agneaux que nous gardons (± 52 agneaux en 2020) restent minimum 45 jours sous la mère 
(normes bios). A 45 jours, les agneaux sont sevrés (ils peuvent se passer du lait maternel). Ils sont 
donc séparés de leur mère et vont pâturer l'herbe du Chant des Cailles. A ce moment, nous 
commençons la traite deux fois par jour.

En plus des brebis laitières, nous avons également des brebis écopâtureuses dont nous n’utilisons 
pas le lait pour faire du fromage. Ce sont le plus souvent des brebis retraitées qui sont trop vieilles 
pour avoir des agneaux ou qui ont eu un problème de santé. Celles-ci participent à un projet 
d'écopâturage en allant brouter les pelouses dans le quartier à la belle saison (d'avril à novembre). 
En 2020, nous avions 5 à 6 brebis écopâtureuses mais leur nombre va augmenter dans les années 
qui viennent avec le développement du projet. Tant qu’elles étaient peu nombreuses, les brebis 
écopâtureuses revenaient au Couvent Sainte Anne en hiver (de décembre à mars) pour profiter de la 
bergerie lorsque les conditions météo ne sont pas optimales. Si leur nombre devient trop important, 
la bergerie du Couvent Sainte Anne ne sera pas assez grande et elles passeront l’hiver sur un des 
autres sites disposant d’un abri (Rouge-Gorge, Chant des Cailles, Héronnière). Le projet 
d’écopâturage est détaillé au point 8 de cette note explicative.  
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Voici un tableau qui montre l’évolution du troupeau sur une année (exemple de 2020) : 

Voici les perspectives de développement du projet : 
- Nous ne comptons pas augmenter le nombre de 45 brebis laitières 
- L’agrandissement de la bergerie (demande de permis d’urbanisme en cours) permettrait 
potentiellement de garder tous les agneaux : pour cette raison, nous demandons un permis pour 80 
agneaux (alors que nous ne sommes capables d’en garder que 50 actuellement).
- Le projet d’écopâturage est en plein développement. Si cela fonctionne bien, nous pourrions 
augmenter progressivement le troupeau de brebis retraitées jusqu’à 30 (en augmentant les surfaces 
pâturées en été et en fournissant des abris adaptés pendant l’hiver). 

Pour ces raisons, nous demandons un permis d’environnement pour 75 adultes et 80 agneaux. 

b) Agriculture biologique

Depuis le lancement du projet, nous avons décidé de travailler en BIO (aucun pesticide, engrais de 
synthèse, favoriser le bien-être animal, alimentation bio pour les animaux,...) et nous allons même 
souvent plus loin que le cahier des charges de l'agriculture biologique classique (gestion en pâturage
tournant pour éviter le parasitisme). 
Les coûts de la labellisation étant assez élevés et le projet étant basé sur la confiance, nous n'avons 
pas été labellisés officiellement avant 2019. En 2019, nous avons donc décidé de faire le pas et de 
nous lancer officiellement dans la labellisation avec l'aide de l'organisme de certification 
CERTISYS afin de pouvoir afficher vers l'extérieur notre engagement dans une agriculture 
respectueuse du vivant. 

Suite à la visite de Certisys en septembre 2019 au Bercail, nous avons reçu l’attestation qui 

montre que le nombre de brebis proposé au Bercail respecte la  réglementation européenne 

sur l'agriculture biologique (voir attestation en Annexe 4).
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Tableau 1. Évolution du troupeau du Bercail sur les différentes parcelles (cas de 2020)

Sites

Couvent Sainte Anne (adultes) 52 52 52 45 45 45 45 45 45 43 51 51 47,6

Couvent Sainte Anne (agneaux) 0 49 38 20 15 14 1 1 1 0 0 11,6

Chant des Cailles (adultes) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0,0

Chant des Cailles (agneaux) 0 0 15 25 17 24 24 24 11 11 0 0 12,6

Rouge-Gorge (adultes) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 9 0,8

Rouge-Gorge (agneaux) 0 0 0 0 19 27 13 13 13 0 0 0 7,1

0 0 0 6 5 5 5 5 5 7 9 0 3,9

0 0 0 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0,4

Total d'animaux présents 52 101 105 101 101 101 101 88 75 62 60 60 83,9

Maillage en Ecopâturage + 
Héronnière inclus (adultes)

Maillage en Ecopâturage + 
Héronnière inclus (agneaux)



c) Charge à l’hectare pour le pâturage

Selon le cahier des charges de l'agriculture biologique (plus restrictive que la réglementation 
wallone), le nombre d’animaux pâturant effectivement un parcours est de maximum 6 UGB/ha de 
pâture effective, soit 39 brebis adultes par hectare (1 UGB = 6,5 brebis adultes). Cette 
réglementation est décrite dans l’Annexe 2.

Cette réglementation vise à pourvoir un minimum de pâtures pour le bien-être animal. Bien 
entendu, lorsqu’on atteint 6 UGB / ha, les besoins alimentaires des animaux ne sont pas comblés par
la prairie et il faut complémenter les animaux avec du foin pour éviter le surpâturage. Il faut 
également exporter une partie du fumier en dehors de la parcelles pour éviter de polluer les nappes 
phréatiques avec une surdose d’azote. 

Actuellement, les 45 brebis laitières du Bercail pâturent 1,7 ha au Couvent Sainte Anne avec des 
accès sporadiques à des prairies du quartier, ce qui permet théoriquement d'avoir jusqu'à 66 
moutons adultes qui pâturent au Couvent Sainte Anne (sans compter les accès sporadiques aux 
parcelles du quartier). 

Les brebis laitières ont un accès libre aux prairies pendant la belle saison. Elles y passent 
généralement 4 à 5 heures par jour afin de s’alimenter. Le reste du temps, elles sont dans la bergerie
pour se reposer. 

De manière générale, les brebis ne pâturent pas de décembre à mi-mars (il n’y a plus d’herbe et les 
sols sont trop humides). En effet, pendant l’hiver, les impacts du pâturage sur la prairie et sur les 
animaux peuvent être négatifs : surpâturage, tassement du sol, problèmes aux pattes (boiteries),…

Les expertises de Marjolein Visser (Annexe 10) et du Collège des Producteurs (Annexe 9) montre 
que le modèle développé au Bercail est en accord avec les normes en vigueur. 

d) Alimentation des animaux

L'aliment prioritaire des moutons est l'herbe des prairies. Néanmoins, comme nous avons pu le voir,
les prairies du Couvent Sainte Anne ne suffisent pas pour l’alimentation complète des brebis 
laitières. Du foin bio est donc ajouté à la ration quotidiennement. Jusqu’à présent, la totalité du foin 
était achetée dans les Ardennes (aucune surface disponible près du Bercail) mais, depuis juillet 
2020, nous avons la chance d’avoir obtenu la location d’un nouveau terrain de 3 ha à Overijse. Les 
trois prochaines années, nous ferons donc notre foin nous-même sur ce terrain ce qui permettra 
normalement d’atteindre l’autonomie fourragère. La quantité de foin fournie aux brebis laitières 
dépend de la saison (de 20 % de la ration journalière au printemps à 100 % en hiver).
Un complément est également donné quotidiennement aux brebis laitières pendant la lactation et en 
fin de gestation. Ce complément est bio, il est fabriqué à Halle et est composé de céréales, de 
légumineuses (essentiellement de la luzerne) et de minéraux.

Pour les agneaux, il n’y a normalement pas besoin de donner du foin sauf lorsque la saison est 
vraiment trop sèche (comme en 2020). Les agneaux ont également droit à un complément de céréale
+ légumineuses bio « spécial agneau ». 

Les écopâtureuses ne mangent normalement que l’herbe des pelouses pendant la belle saison (sauf 
en cas de grosses sécheresse). En hiver, elles mangent seulement du foin.  

Conclusion : la ration journalière en foin et complément dépend de la disponibilité en herbe. Nous 
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nous assurons toujours que les animaux ont assez à manger afin de combler leurs besoins. Cela 
permet d’optimaliser la production et d’empêcher le surpâturage. 

En 2021, nous devrions atteindre 100 % d’autonomie fourragère (foin) et ± 90 % d’autonomie 
alimentaire (achat de complément céréales-légumineuses). 

e) Taux de liaison au sol (charge à l’hectare pour les effluents d’élevage)

L’impact environnemental d’un troupeau est surtout lié à la quantité d’effluents d’élevage (urines, 
excréments) qui seront assimilés par une surface de terrain (= taux de liaison au sol). 

Les effluents d’élevage sont de deux types au Bercail : 

• Urines et excréments excrétés lors du pâturage 

• Production de fumier épandu sur les terres agricoles occupées par La Coopérative du Chant 
des Cailles

Pour le calcul total des effluents d’élevage, la réglementation BIO autorise un maximum de 2 UGB/
ha.

Dans ce cas, on considérera  l’ensemble des terres agricoles de La Coopérative du Chant des Cailles
puisque le fumier des moutons servira à fertiliser les cultures du maraîchage (Chant des Cailles et 
terrains à Overijse) et/ou les différentes prairies. Ce sont donc toutes ces surfaces qui sont à prendre 
en compte.

Surfaces agricoles à prendre en compte en 2021:  

- Couvent Sainte Anne : 1,7 ha

- Le Chant des Cailles : 1,8 ha 

- Terrain agricole à Overijse (pommes de terre, courges, prairie de fauche,...): 1 ha

- Prairie du Rouge-Gorge : 1 ha

- Prairie de la Héronnière : 0,3 ha

- Nouveau terrain (prairie de fauche) à Overijse : 3 ha 

- TOTAL = 8,8 ha 

Cette surface de 8,8 ha permet donc une charge de 17,6 UGB soit 117 moutons équivalents adultes.

Ce nombre de moutons correspond à la charge moyenne annuelle à ne pas dépasser pour l’ensemble
du troupeau du Bercail. On considérera donc ici l’ensemble du troupeau du Bercail (brebis laitières, 
agneaux, écopâtureuses,…), peu importe si les animaux sont au Couvent Sainte Anne ou sur une 
autre parcelle.

Dans le tableau 1 (page 8), on peut voir que la moyenne de moutons sur l’année est de 83 moutons. 
Ce chiffre est surévalué car il considère les agneaux comme des adultes alors qu’un agneau de 
moins de 6 mois est considéré comme un demi adulte. Cela reste néanmoins bien en-dessous des 
117 moutons autorisés. 
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Enfin, nous avons décidé de suivre le Programme de Gestion Durable de l’Azote en agriculture 
(PGDA) qui impose que chaque exploitation dispose de superficies en suffisance pour épandre les 
fertilisants organiques sans risque pour l’environnement. Dans ce sens, nous recevons un 
accompagnement de l’asbl Protect’eau (https://protecteau.be/fr/nitrate/agriculteurs/fertilisation-
raisonnee). Cet accompagnement nous permet de définir un programme de gestion des effluents 
d’élevage (parcelles, période, quantité de fumier) afin d’optimiser la fertilisation et empêcher les 
pollutions. Le rapport de la première visite est en Annexe 12. 

Ce rapport prend en considération la quantité d’azote produite par les animaux du Bercail (50 
adultes et 52 agneaux) et la surface agricole disponible pour l’épandage du fumier. Dans ce calcul, 
nous avons considéré seulement 1 ha de maraîchage et 4,9 ha de prairie (celles du Couvent Sainte 
Anne, du Chant des Cailles et 2,5 ha de prairie de fauche). En effet, certaines parcelles du 
maraîchage et du Bercail sont difficilement fertilisables avec du fumier. Certaines prairies ne 
peuvent pas être fertilisées comme celle du Rouge-Gorge (Natura 2000). 

Le taux de liaison au sol calculé est de 0,4. En Région wallonne, ce taux doit être en-dessous de 1. A
nouveau, cela montre que nous pourrions théoriquement doubler le nombre d’animaux et être 
toujours dans les normes, à condition de répartir la charge de fumier de manière raisonnée sur les 
différentes parcelles. 

f) Gestion du pâturage

Pendant la belle saison (de mars à décembre), les brebis laitières, les agneaux et les écopâtureuses 
ont un accès libre aux prairies. Néanmoins, toutes les parcelles ne sont pas ouvertes en même 
temps. En effet, toutes les prairies au Couvent Sainte Anne, au Chant des Cailles et au Rouge-Gorge
ont été divisés en petites parcelles afin de réaliser du pâturage tournant. La délimitation des 
parcelles au Couvent Sainte Anne est visible sur l’Annexe C2, celle du Rouge-Gorge sur l’Annexe 

R2 et celle du Chant des Cailles sur l’Annexe F1. C’est un modèle de pâturage innovant et 
écologique qui favorise la biodiversité. Il est basé sur la rotation des prairies permettant à l’herbe de
se régénérer entre deux passages et de diminuer significativement le parasitisme chez les moutons. 
C’est également la technique que nous utilisons dans notre projet de maillage en écopâturage 
puisque les écopâtureuses sont déplacées sur une nouvelle parcelle toutes les semaines.

Afin de maximiser l’impact positif du pâturage sur la biodiversité des prairies, nous avons 
développé un partenariat avec le département Nature et Agriculture de Bruxelles 

Environnement en charge notamment de la réglementation Natura 2000. 
Suite à leur visite au Bercail en octobre 2019, Bruxelles Environnement a conclu que le projet du 
Bercail constitue un modèle agricole productif compatible avec une bonne gestion de la 

biodiversité du site classé du Couvent Sainte Anne.

Afin d’identifier des pistes d’amélioration pour le développement de la biodiversité sur le site, le 
département Nature et Agriculture de Bruxelles Environnement prévoit d’assurer un suivi du projet 
à travers des relevés faunistiques et floristiques sur les prairies. Cette collaboration avec le Bercail 
permettra la mise en place d’un protocole d’amélioration de la biodiversité sur les prairies pâturées 
ainsi que pour le développement de l’écopaturage dans les espaces verts entretenus dans le projet 
« Maillage en écopâturage ». 

La note d’intervention complète de Bruxelles Environnement est en Annexe 3.

Suite aux interpellations d’une membre des Riverains du Parc ASBL (riverains du Couvent Sainte 
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Anne), Mario Ninanne (président de Bruxelles Nature, président de la COWB et membre de 
Natagora et membre de la LRBPO) a également demandé à faire une visite du Bercail au Couvent 
Sainte Anne afin de vérifier si les critiques de l’ASBL étaient fondées. Suite à sa visite en novembre
2020, il a écrit un email qui soutient le modèle développé au Bercail (Annexe 11)

g) Gestion des nuisibles

Voici les mesures qui sont prises pour la gestion des nuisibles au Couvent Sainte Anne: 
• Tue-mouche en permanence dans la bergerie et dans la fromagerie
• Appâts "anti-rongeurs" renouvelés tous les mois dans la bergerie et la fromagerie 

Ces mesures ont fait leurs preuves. Nous n'avons reçu aucune plainte du voisinage à ce sujet.  

h) Mesures sanitaires 

Notre vétérinaire est Michel Lacroix. Il habite à Auderghem ce qui permet des interventions rapides 
en cas d'urgence. Nous avons obtenu une guidance vétérinaire ce qui nous permet de faire la plupart
des interventions nous-même. 

En cas de décès de brebis, nous faisons appel à l'entreprise RENDAC qui vient chercher le cadavre 
dans un délai raisonnable. 

7. Prairies du Bercail

Les parcelles qui font l’objet de cette demande de permis sont uniquement celles situées sur la 
commune de Watermael-Boitsfort. Nous ne décrivons donc pas les parcelles situées à Overijse 
(prairies de fauche). Voici donc les parcelles qui font l’objet de la demande de permis : 

i. Couvent Sainte Anne  
Cet espace est situé à l’Avenue Wiener, 22. C’est le lieu central du Bercail avec la 
bergerie principale et la fromagerie. Une bonne partie de ce dossier concerne 
principalement cet espace. 
Le nombre d’animaux sur une année est visible sur le tableau 1 (page 8).
Les annexes suivantes sont disponibles : plan de situation (annexe C1), plans des 
parcelles (annexe C2), photos (annexes C3), plan de la bergerie (annexe C4). 
La gestion du fumier est décrite au point 10 de cette note explicative. 
Le charroi sur le site est décrit au point 11 de cette note explicative. 

ii. Prairie du Chant des Cailles  
Voici les caractéristiques de la prairie : 
▪ Adresse : Avenue des Cailles (en face du n° 32) 
▪ Surface : 0,7 ha 
▪ Pâturage tournant : 4 parcelles de ± 0,2 ha
▪ Pas de fertilisation depuis 2012. Fertilisation prévue au printemps 2021. 
▪ Abri de ± 20 m² en bois + récupération d’eau de pluie
▪ Ce sont principalement les agneaux qui y pâturent (parfois les écopâtureuses en 

début d’année)
▪ Complémentation nécessaire en foin ces dernières années à cause de la sécheresse

Demande de permis d’environnement classe 2 pour le Bercail  –  Note explicative – page   12



▪ Production de fumier en bergerie relativement faible car les animaux sont surtout en 
prairie et ne restent pas en hiver. Le fumier est directement épandu sur les légumes 
du maraîchage ou ramené au Couvent Sainte Anne pour stockage en tas (voir point 
10 de cette note explicative).

▪ Des photos et un plan de situation sont disponibles en annexe F1.

iii. Prairie du Rouge-Gorge  
En mai 2020, nous avons obtenu un bail précaire de Bruxelles Environnement pour la 
gestion de la prairie du Rouge-Gorge (ou prairie Beernaert). Cette prairie-verger d’une 
surface d’un hectare est idéale pour le pâturage de nos jeunes agneaux pendant la belle 
saison. En fonction des besoins et de la période de l’année, nos brebis écopâtureuses 
peuvent également bénéficier de cette prairie lorsqu’elles n’ont pas de travail d’entretien 
d’espaces verts ou que les agneaux n’arrivent pas à tout manger.
Mais l’objectif n’est pas seulement de nourrir nos animaux. Ce projet est pour nous une 
belle opportunité de collaborer avec Bruxelles Environnement et avec le quartier du 
Coin du Balai pour le développement d’un projet qui concilie des objectifs de 
biodiversité, d’agriculture urbaine professionnelle et de participation citoyenne. 
Voici les caractéristiques de la prairie: 
▪ Adresse : chemin du Rouge-Gorge
▪ Surface : 1 ha 
▪ Pas de fertilisation autorisée
▪ Abri de ± 20 m² en bois + récupération d’eau de pluie
▪ Ce sont principalement les agneaux qui y pâturent à la belle saison. Les 

écopâtureuses terminent le travail en fin de saison et peuvent y rester tout l’hiver 
(sans accès à la prairie dès que celle-ci est bien tondue).

▪ Zone Natura 2000 : une note de cadrage de BE définit un plan de gestion du site 
(annexe R3)

▪ Pâturage tournant : 5 parcelles de ± 0,2 ha (annexe R2)
▪ Une zone refuge est aménagée sur la prairie (= une des 5 parcelles) : pas de pâturage

avant le mois de juillet. 
▪ Gestion du fumier : une fois par an, le fumier sera vidé et sera soit entreposé sur 

une dalle en béton située à côté des anciennes écuries, soit sera acheminé au Couvent
Sainte Anne. 

▪ Collaboration avec le quartier : nous collaborons avec le comité de quartier du 
Coin du Balai. Le projet a d’ailleurs été sélectionné dans le cadre du budget 
participatif de la commune de Watermael-Boitsfort et une réunion avec les riverains 
a eu lieu en juin 2020 pour expliquer le projet. La collaboration avec le quartier 
concerne actuellement trois aspects du projet : entretien des arbres fruitiers,  soutien 
pour les soins aux animaux, aménagement d’habitats favorables à la faune sauvage. 
Une convention de collaboration définit les heures d’accès et le cadre de la 
participation des habitants. 

▪ Un plan de situation est disponibles en annexe R1

▪ Des photos sont disponibles en annexe R4

iv. Prairie de la Héronnière  
Cette prairie, située dans le parc de la Héronnière, était occupée par des daims jusqu’en 
décembre 2019. Ceux si sont décédés de leur belle mort et Bruxelles Environnement 
(propriétaire du site) ne désirait pas remettre des daims. En 2020, le Bercail a entretenu 
l’espace avec ses brebis laitières en faisant des petites transhumances avec les brebis 
laitières (entre la traite du matin et celle du soir). Il faut dire que la parcelle se situe à 
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150 mètres du Couvent Sainte Anne ce qui facilite les déplacements. En novembre 2020,
une convention d’occupation a été signée entre Bruxelles Environnement et La 
Coopérative du Chant des Cailles. La majorité de la surface de la parcelle est assez 
boisée. Bruxelles Environnement devrait abattre les arbres malades ce qui permettrait 
d’éclaircir l’espace et donc de faciliter la repousse de l’herbe.  
Voici les caractéristiques de la prairie: 
1. Adresse : Avenue des Princes Brabançons (à côté du n° 44)
2. Surface : ± 0,3 ha 
3. Abri de ± 10 m² en bois
4. Cet espace est envisagé comme une parcelle assez polyvalente car elle est située très 

proche du Couvent Sainte Anne (déplacement aisé des brebis laitières) et peut 
également être pâturée par les agneaux ou les écopâtureuses.

5. Gestion du fumier : une fois par an, le fumier sera vidé et acheminé au Couvent 
Sainte Anne. 

6. Un plan de situation est disponibles en Annexe H1

7. Des photos sont disponibles en Annexe H2

v. Pelouses du «     Maillage en écopâturage     »  

L’ensemble du projet et des parcelles concernées est décrit au chapitre suivant. 

8. Maillage en Ecopâturage

Le projet « Maillage en Ecopâturage » est un projet développé en étroite collaboration avec Le
Logis-Floréal,  Bruxelles  Environnement  et  la  commune  de  Watermael-Boitsfort.  L’objectif  du
projet  est  double :  un  objectif  environnemental d’entretien  de  pelouses  par  les  moutons  sur
plusieurs  sites  de  la  commune  de  Watermael-Boitsfort  et  un  objectif  d’éducation  et  de

renforcement des liens sociaux dans la commune, par la présence des animaux en ville et par
l’organisation d’ateliers et d’animations. 
Un  subside  de  15.000€  a  été  octroyé  à  La  Coopérative  du  Chant  des  Cailles  par  Bruxelles
Environnement afin de lancer le processus de réflexion et d’expérimentation technique pour l’année
2019. Une deuxième demande est en cours pour continuer le projet en 2020 et débuter le maillage
en 2021.

Concrètement, nous proposons de faire de l’écopâturage de type “tournant” (par opposition avec le
pâturage permanent). Suite aux expérimentations de 2020, nous pensons pouvoir entretenir ± 3 ha

avec un troupeau de ± 14 brebis retraitées en 2021. 

Durant la  belle saison (d’avril à novembre), le troupeau resterait  sur une parcelle une ou deux
semaines. Il serait ensuite déplacé sur la parcelle suivante par deux bergers et des bénévoles, le plus
souvent à pied, parfois en bétaillère. Chaque site serait ainsi entretenu deux ou trois fois sur la
saison, et disposerait, entre les entretiens, de quelques mois de repos afin que l’herbe repousse. 

Durant la  période d’hiver (de décembre à mars), les brebis seront placées sur un site disposant
d’infrastructures adéquates et des autorisations nécessaires : au Couvent Sainte-Anne ou sur une des
autres parcelles disposant d’un abri assez grand pour accueillir les brebis. Pendant l’hiver 2020-
2021, 5 brebis écopâtureuses seront au Couvent Sainte Anne (brebis en gestation) et 9 brebis seront
au Rouge-Gorge (sans agneau). Dès que l’herbe ne poussera plus, les brebis n’auront plus accès aux

Demande de permis d’environnement classe 2 pour le Bercail  –  Note explicative – page   14



prairies et seront cantonnées aux abris et aux aires de repos entourant les abris.

Pour chaque parcelle d’écopâturage, il sera nécessaire de prévoir des aménagements spécifiques.
Actuellement, nous imaginons deux parcelles munies d’une clôture classique non-électrifiée et les
autres  parcelles  où  nous  installerions  à  chaque  passage  un  système  de  clôtures  temporaires
électrifiées. Les abris seraient amovibles et seraient déposés avant l'arrivée des brebis et enlevés
après leur départ. 
Lors de la présence des brebis sur la parcelle et durant les transhumances entre les parcelles, nous
proposons d’organiser  des  activités  à visée sociale,  éducative  ou de bien-être avec  différents
publics. 

L’impact  environnemental  de  ce  type  d’entretien  est  très positif :  selon  Mathias  Engelbeen
(spécialiste Natura 2000 à Bruxelles Environnement), de nombreuses pelouses de la commune de
Watermael-Boitsfort (ex : les talus du Logis-Floréal) sont considérées comme des espaces à haute
valeur biologique (prairies maigres présentant une haute diversité de plantes). Le meilleur moyen
d’entretenir ces espaces est de pâturer les pelouses avec des moutons après la floraison. Un plan de
gestion appropriés des différents espaces est donc en cours de réalisation.

Dans l’Annexe 8 et dans l’Annexe 8A, vous trouverez les parcelles actuellement envisagées pour le
projet de Maillage en Ecopâturage et leurs surfaces respectives. Ces parcelles doivent encore être
validées par les partenaires et elles évolueront certainement dans le futur.
L’annexe 8B montre des photos représentatives de l’écopâturage.

9. Agrandissement et rénovation de la bergerie au Couvent 

Sainte Anne (pour la demande de permis d’urbanisme) 

Lorsque nous sommes arrivés au Couvent Sainte Anne en décembre 2013, nous avons aménagé les 
boxes à chevaux existants en bergerie afin d'y accueillir nos 16 brebis. Petit à petit, l'espace nous a 
manqué et en 2017, nous avons construit une annexe temporaire (non ancrées dans le sol) afin de 
pouvoir abriter toutes les brebis laitières et les écopâtureuses en hiver. Cette annexe a été réalisée 
par BAYA, un collectif d'étudiants en école d'architecture (La Cambre - Horta). La consigne qui leur
avait été donné était que le bâtiment devait tenir 3 ans (avant la demande de permis définitif) et qu'il
devait être totalement démontable. 

Cet aménagement a permis de fonctionner correctement pendant 2 saisons mais de nombreux 
problèmes persistent: 

• Impossibilité d'évacuer le fumier de manière mécanisée: actuellement, tout se fait à la main 
lors de 3 chantiers collectifs annuels. Cela fonctionne mais c'est une activité éreintante qui 
n'est pas durable sur du long terme 

• Vieille toiture endommagée : nous avons placé une bâche par dessus pour éviter les fuites 
mais il devient urgent de l'évacuer et de la remplacer. 

• Surface de stabulation pour les animaux trop petite (particulièrement pendant la période des 
naissances). En effet, pendant cette période, nous réalisons des boxes d'agnelage qui 
permettent à la brebis et ses jeunes agneaux de rester seuls pendant quelques jours (période 
d'imprégnation). 

• La traite se fait directement dans l'espace de stabulation ce qui n'est pas optimal pour 
l'ergonomie de travail (traite assis sur des petits tabourets)

• Le stockage des ballots de foin et de paille se fait près de la fromagerie, sous un géotextile 
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ce qui n'est pas très esthétique. 

Le projet de rénovation et d'agrandissement de la bergerie permettra de résoudre l'ensemble de ces 
problèmes et de pérenniser les activités du Bercail sur le site.

Les plans de la situation existante et projetée sont disponibles dans le document « Annexe C4  -

Plan de la bergerie - situation existante et projetée ».

Les points importants du projet sont les suivants: 
• Conservation de la plupart des murs de l'ancienne bergerie: en effet, les murs en parpaings 

sont en bon état et permettront de faire des murs de soutènement intéressants pour la 
nouvelle structure. De plus, cela préservera certaines formes du bâtiment existant lors du 
classement du site. 

• Espace de stabulation large permettant le passage d'une machine type "Manitou" pour 
évacuer le fumier. 

• Comme dans la construction d’origine, une dalle de béton permettra le curage aisé de la 
litière accumulée dans la bergerie. L’espace réservé au stockage du foin et de la paille restera
en terre battue. 

• Surface de stabulation suffisante et polyvalente qui permet une gestion du troupeau adaptée 
pendant toute l'année. 

• Mise en place d'un espace de traite qui permet de traire jusqu'à 10 brebis dans une position 
optimale. 

• Espace de stockage des ballots  de foin et de paille à côté de la bergerie. 
• Afin de d'évacuer le fumier et de transporter les ballots dans la grange (espace de stockage 

du foin et de la paille), nous devrons sans doute acheter un petit tracteur. Nous proposons de 
ranger le tracteur dans la grange. Nous avons calculé qu'il y aurait suffisamment d'espace 
pour le ranger +/- 90 % du temps (le temps que les brebis mangent les premiers ballots si la 
grange est pleine).

• L'annexe située au coin EST du bâtiment ne peut être intégrée dans l'espace de stabulation 
projeté car cela serait trop compliqué d'en évacuer le fumier (angles trop abruptes pour la 
machine). Nous proposons donc d’en faire un espace polyvalent pour l’accueil des visites, 
les animations et la formation des stagiaires. Une fenêtre sera aménagée afin de pouvoir 
observer les animaux dans la bergerie.  

Parti architectural 

Les premiers aménagements de la bergerie datent de 1946 (date inscrite dans le béton dans la 
bergerie). Un second aménagement a été réalisé dans les années ’90 par un des locataires de la 
prairie. Ce dernier aménagement s’est réalisé en périphérie des aménagements de 1946 . En 2017, le
Bercail et le collectif BAYA ont réalisé la dernière partie temporaire et non ancrée dans le sol en 
bois et en tôle. (voir figure 1)
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Figure 1 Historique des constructions

Aujourd’hui, la toiture est dans un état déplorable et l’esthétique globale de la construction est à 
revoir. Toutefois, tout n’est pas à jeter ! L’intervention des années ’90 offre une belle intégration au 
site par sa faible hauteur du côté « couvent », les toitures venant presque se poser au sol donnant au 
promeneur un point de vue dominant sur la construction. 
Dans le nouveau projet de bergerie, nous avons voulu conserver cette grande qualité d’intégration 
au relief existant. 
Pour ce faire, le projet s’installera sur les murs de soutènement existants. La pente de toiture est 
reprise à l’identique et est prolongé de manière à obtenir une toiture à double versant pourvue de 
pentes régulières. 

Le revêtement de façade

L’ensemble du projet est emballé d’un bardage en bois vertical pour les parties fixes et horizontal 
pour les portes mobiles. Cette finition à claire voie permet de ventiler la bergerie et donne une belle 
teinte en relation avec l’environnement naturel. Les façades sont structurées et rythmées par de 
grandes portes coulissantes permettant une large ouverture de l’ensemble de l’ouvrage pendant la 
belle saison. Ces portes dissimulent également les quincailleries et brisent la verticalité du bâtiment 
par une légère saillie du bardage en partie supérieure.

La couverture

Les animaux étant confinés dans la bergerie pendant l’hiver, l’éclairage zénithal est important. La 
couverture est donc constituée d’un damier de tôle d’acier de teinte gris anthracite et de tôles en 
polycarbonate translucide laissant passer la lumière dans l’ensemble du bâtiment. 
Les eaux de pluies sont récoltées et intégrées au sol par un puit perdu réalisé de deux anneaux de 
béton laissant l’eau s’infiltrer naturellement dans le sol et rejoindre la nappe phréatique. 
Le stockage et la récupération de l’eau de pluie n’est pas nécessaire car elle est déjà réalisée sur le 
toit de l’ancien orphelinat, près de la fromagerie. En effet, deux citernes de 10 m³ chacune 
permettent d’abreuver les brebis en eau de pluie grâce à ce système.
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Intégrations volumétriques

Plan des prises de vues des intégrations volumétrique de la bergerie du Bercail :

1/ Entrée de la bergerie

2/ Perspective depuis les pâtures

3/ Intégration du site de compostage
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4/ Relation avec la promenade du couvent. 

10. Gestion du fumier

Dans tous les abris et dans la bergerie du Bercail, nous fonctionnons sur un modèle de litière 
accumulée ce qui signifie que nous ajoutons de la paille dès que le sol est souillé afin que le sol 
reste sec et propre. Cette litière absorbe les urines et empêche donc le lessivage de celles-ci dans 
l'environnement. A ce sujet, la réglementation wallonne permet de ne pas mettre de dalle en béton 
dans les bergeries professionnelles adoptant ce genre de système. Nous avons néanmoins prévu une 
dalle de béton (comme dans le bâtiment d’origine) dans la bergerie du Couvent Sainte Anne afin de 
faciliter le nettoyage de la bergerie.
Ce modèle de litière accumulée permet notamment de ne pas devoir évacuer la litière tous les jours. 
L'évacuation peut se faire une fois par an (pour les abris) et quelques fois par an (pour la bergerie au
Couvent Sainte Anne). 

a) Fonctionnement actuel

Au Couvent Sainte Anne, l'évacuation de cette litière se fait 3 fois par an: 
• une fois en novembre avant l'hiver : +/- 12 tonnes de fumier
• une fois en avril après l'hiver : +/- 15 tonnes de fumier
• une fois en juillet au milieu de l'été : +/- 12 tonnes de fumier

Le fumier est évacué à la main (fourches et brouettes) lors de chantiers collectifs. Il faut minimum 
15 personnes pour que le chantier ne soit pas trop éprouvant physiquement. Pour rappel, la bergerie 
actuelle ne permet pas le passage d'un tracteur et les chantiers collectifs sont donc la méthode la 
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plus efficace et la plus conviviale que nous ayons trouvée pour l'instant. 
Le fumier est stocké en tas à côté de la bergerie puis le tas est bâché afin d'éviter le lessivage des 
urines et excréments dans l'environnement. 
Pour le transport et l’épandage du fumier sur nos terrains agricoles (Chant des Cailles, terrain 
d’Overijse,…), nous travaillons actuellement avec l’entreprise agricole Landsrode située à Overijse 
(http://www.landsrode-vankeerberghen.be/nl/home). Ceux-ci viennent deux à trois fois par an avec 
un tracteur type « Manitou » et un tracteur tirant une remorque-benne pour acheminer le fumier sur 
la parcelle ayant besoin de fertilisation (Chant des Cailles ou terrains d’Overijse). 

b) Problèmes rencontrés

• L'arrêté de classement du site classé du Couvent Sainte Anne stipule qu'il ne peut y avoir 
qu'une seule aire de compostage sur le site. Or, il existe déjà une aire de stockage des 
branchages et déchets du potager 

• Selon la réglementation wallonne, cette méthode de compostage en tas sans dalle de béton 
doit être déplacée de 10 mètres tous les ans pour éviter une sur-fertilisation à un endroit 
donné.

c) Solution envisagée lorsque la nouvelle bergerie sera construite

Aménagements

Nous proposons un stockage et compostage du fumier sur une dalle en béton située à côté de la 
bergerie. Le fumier sera bâché et les éventuels lixiviats (purins) seront stockés dans une citerne 
enterrée prévue à cet effet.
Cette nouvelle dalle constituera la seule et unique aire de compostage autorisée sur le site. Celle-ci 
sera donc également accessible par les jardiniers et par les sœurs du Couvent Sainte Anne (taille de 
haie, feuilles mortes, tontes de gazon et déchets de jardinage). 
Afin de garder le même modèle d’intégration au paysage que la bergerie, le nouveau site de 
compostage s’intègre au talus existant, dans l’axe de la bergerie. Afin d’y accéder, un nouveau 
chemin d’accès passe entre la bergerie et le site de compostage et relie ces deux éléments afin de 
pouvoir réaliser les déplacements de fumier avec un tracteur (depuis la bergerie jusqu’au site de 
compostage et depuis le site de compostage jusqu’aux camions pour évacuation). 
Le chemin sera réalisé en dolomie comme la plupart des chemins actuels du couvent. 
Les implantations du site de compostage et des chemins ont été soigneusement choisi de manière à 
impacter au minimum le paysage. Seul un érable spontané de 51 cm de circonférence à un mètre du 
sol devra être abattu (voir photo 6 du document « Annexe C3 - Reportage photographique »). 
C’est d’ailleurs le seul arbre qui devra être abattu pour l’ensemble du projet. 

Gestion du fumier au Couvent Sainte Anne

• Évacuation du fumier de la bergerie et stockage du fumier sur le nouveau site de 
compostage trois à quatre fois par an grâce à un tracteur

• Les déchets verts du site du Couvent Sainte Anne pourront être intégrés au fumier à 
n’importe quel moment

• Au cours du compostage la masse totale est réduite d'environ 50 % (essentiellement par 
combustion du carbone et perte d'eau). Le volume du tas de compost diminue avec le 
temps, car les matériaux se tassent et sont découpés en particules de plus en plus petites par 
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les vers de terre, les insectes, etc. De plus, il se produit des pertes de carbone sous forme de 
gaz carbonique. 

• La diminution du volume et de la masse par compostage permettrait donc de diviser par 
deux le charroi des tracteurs pour l'évacuation du compost. 

• Une fois le fumier composté, celui-ci sera épandu sur les terrains occupés par La 
Coopérative du Chant des Cailles afin d’assurer la fertilisation de ceux-ci.

• Afin de réaliser une fertilisation raisonnée, nous suivons le Programme de Gestion Durable 
de l’Azote en agriculture (PGDA) qui impose que chaque exploitation dispose de 
superficies en suffisance pour épandre les fertilisants organiques sans risque pour 
l’environnement. Dans ce sens, nous recevons un accompagnement de l’asbl Protect’eau 
https://protecteau.be/fr/nitrate/agriculteurs/fertilisation-raisonnee 

Transport du fumier 

Pour le transport et l’épandage du fumier sur nos terrains agricoles (Chant des Cailles, terrain 
d’Overijse,…), nous aimerions continuer à travailler avec l’entreprise Landsrode située à Overijse.

Plusieurs échanges ont eu lieu avec Mme Wilputte de la Division des Autorisations et Partenariats 
de Bruxelles Environnements en février-mars 2020. Mme Wilputte nous informe que comme le 
fumier reste dans la même exploitation, même si il s’agit de deux sites éloignés, un enregistrement 
comme collecteur n’est pas nécessaire. Cependant comme il y a un déplacement du fumier via la 
voie publique, il sera tout de même nécessaire de demander un enregistrement en tant que 
transporteur. 

Des démarches sont donc en cours auprès de Landsrode pour qu’ils puissent effectuer cet 
enregistrement en tant que transporteur. Si celui-ci n’est pas d’accord, nous ferons appel à un autre 
transporteur agréé, une fois que la nouvelle bergerie sera construite.

d) Solution temporaire en attendant la nouvelle bergerie et le nouveau site de compostage

En attendant les nouveaux aménagements, nous proposons de gérer le fumier en mettant tout en 
œuvre pour générer un minimum de nuisances pour l’environnement : 

• Stockage du fumier à côté de la bergerie. Le fumier sera directement bâché afin d’empêcher 
le lessivage des purins dans le sol. Le fumier de moutons est considéré comme un « fumier 
sec » qui génère peu de lixiviats. Le stockage du fumier au champ est autorisé en Région 
Wallonne sous certaines conditions. Voir https://protecteau.be/fr/agriculteurs/engrais-de-
ferme/stockage-engrais-ferme). Nous respectons toutes les conditions d’un stockage optimal
sauf celle de déplacer le tas chaque année de minimum 10 mètres. Néanmoins, le bâchage 
du tas de fumier devrait empêcher le lessivage des éléments fertilisants dans 
l’environnement. 

• Épandage ou évacuation du fumier 2 fois par an par l’entreprise Landsrode. L’accès se fera 
par la prairie ce qui impose que le temps soit relativement sec pour que les tracteurs ne 
s’embourbent pas. Actuellement, c’est clairement le seul prestataire qui peut réaliser ce 
travail car ils ont des tracteurs qui peuvent accéder au tas de fumier. Les autres transporteurs
agréés que nous avons contactés viendraient avec des camions qui ne pourraient pas accéder 
au tas de fumier par la prairie ce qui rendrait l’opération beaucoup plus compliquée. 

Demande de permis d’environnement classe 2 pour le Bercail  –  Note explicative – page   21



11. Analyse du charroi du Bercail au Couvent Sainte 

Anne

Voici une analyse du charroi effectué sur le site du Couvent Sainte Anne pour assurer le 
fonctionnement de l’activité du Bercail. Suite aux plaintes des riverains, nous avons déjà diminué le
charroi en transportant à l’aide de brouettes les charges légères et/ou peu abondantes jusqu’au 
véhicule stationné en dehors du site classé. Nous avons également aménagé une petite remorque sur
un vélo afin de pouvoir livrer certaines commandes en vélo. 

Le charroi restant nous semble difficilement remplaçable. Par conséquent, nous demandons 
l’autorisation d’effectuer l’ensemble de ces chargements/déchargements afin de permettre le bon 
fonctionnement du projet.  

a) Horaire de fonctionnement du Bercail au Couvent Sainte Anne

De mars à octobre (saison de production) : de 8H à 20H non stop, 7 jours sur 7.

◦ Traite du matin
◦ Fromagerie
◦ Traite du soir
◦ Autres (animations, livraisons, réunions,...)

Exceptions : 
◦ le dimanche matin, nous devons charger la remorque de marché vers 6H car nous 

sommes présents au marché dominical de la place Wiener. 
◦ 3 mardis par an, nous transportons les agneaux à l'abattoir à 5H45

De novembre à février : de 8H à 20H, 7 jours sur 7 (mais présence beaucoup moins 
importante et fréquente)

• Alimentation et soins aux animaux
• Préparation de la prochaine saison
• Bricolage
• Autres (animations, livraisons, réunions,...)

Tous les travailleurs du Bercail viennent au Couvent Sainte Anne en vélo ou à pied. Certains
bénévoles viennent parfois en voiture mais c'est assez rare et ils se garent toujours dans la 
rue (pas sur le site classé). 

b) Ventes exceptionnelles

L'arrêté de classement ainsi que le PPAS (Zone 7 Wiener) interdisent le commerce sur le site
classé. Nous avons donc développé la vente de nos produits en dehors du site classé 
(marchés, magasins, restaurants,...). 

Nous réalisons néanmoins exceptionnellement la vente de nos produits sur le site lors 
d 'évènements ponctuels : 

• Portes ouvertes
• Visites organisées

Nous réalisons également la vente de colis de viande lors de 3 permanences annuelles de 2 
heures (3 vendredis entre le mois d'août et le mois d'octobre de 16H à 18H) car nous devons 
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stocker les colis de viande dans des frigos et que c'est le seul endroit où nous avons 
suffisamment d'espace de frigos disponible.  

Lors de ces ventes exceptionnelles, nous incitons les gens à venir à pied ou en vélo. 
Lorsqu’ils viennent en voiture, le stationnement se fait toujours dans la rue et les véhicules 
ne viennent jamais sur le site classé. 

c) Utilisation de notre camionnette

La Coopérative du Chant des Cailles a acheté une nouvelle camionnette en juillet 2019 
(subside de Bruxelles Économie et Emploi). Celle-ci nous permet de faire les livraisons ainsi
que tirer notre remorque de marché. 

Comme le montre le tableau suivant, pendant la saison de production (mars à octobre), nous 
réalisons en moyenne 13 chargements et/ou déchargements de la camionnette au Couvent 
Sainte Anne par semaine. 

En dehors de cette période, nous totalisons ± 2 chargements/déchargements par semaine. 

Ces chargements/déchargements durent entre 2 minutes (livraisons, tour « écopâturage ») et 
20 minutes (chargement de la remorque pour les marchés).

Suite aux plaintes de l'ASBL « Les Riverains du Parc », nous sommes particulièrement 
attentifs à ne pas générer de nuisances sonores lors de ces chargements/déchargements, 
particulièrement ceux du dimanche matin qui sont réalisés avant 7H du matin. 

Cela fait donc ± 450 passages par an avec notre camionnette sur le site classé ce qui 
correspond  donc à un peu plus d’un chargement/déchargement par jour. L’impact pour le 
quartier est donc vraiment minime.  

d) Livraisons de fournisseurs et autres prestations

Voici la fréquence annuelle du charroi généré par les livraisons ou par d’autres prestataires :

Nous comptabilisons donc +/- 40 passages de véhicules « lourds » par an. 
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Tableau 2: Charroi de notre camionnette sur le site de mars à octobre
Raison du chargement/déchargement Nb de chargements/déchargements par semaine
Marchés 6

Livraisons (Farilu, magasins, gasap) 4

1

Autres chargements (pommes, abattoir, imprévus,...) 2

Total 13

Tour « écopâturage » et chant des cailles

Raison du passage Nombre de passage par an Véhicule utilisé
Evacuation du fumier 3 Tracteur + remorque + Manitou

Autres travaux agricoles (épandage,...) 1 Tracteur + remorque

Livraison foin/paille 4 Semi-remorque

Livraison compléments céréales/légumineuses 12 Camion

Livraisons autres (boissons, cornets, matériel,...) 10 Camion

Autres 10 Tout type

Total 40

Tableau 3 : Charroi des livraisons et autres prestations


